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Dans une premiere partie sont relat& les essais de la culture sur 
radeau flottant de la moule Perna perna L. au Congo, Deux saisons de ponte 
sont définies (Juin Septembre et Décembre) par observation des gonades 
et des fixations de laves sur différents collecteurs. Ces pontes sont 
raises en rapport avec plusieurs factexrs externes (temp6rature et salinite 
de surface, plancton), Les techniques de culare sont exposées et l'ex- 
pression mathématique de la croissance donnke pour les moules vivant en 
banc naturel et pour celles placCes en élevage. La croissance extr$snement 
rapide de l'espèce est encore accélérée par la mise en culture, Les rCsul- 
tats laissent entrevoir que rien ne stoppose i la rkussite technique de la 
mytiliculture au Congo. 
Dans une seconde partie sont mentioimés des essais de captage de 
naissain de lthuftre de palétuvier, Gryphea gasar, en eau de mer, L'éleva- 
ge complet de l'espke semble parfaitement possible en milieu marin. Mieux 
qufun simple affinage en mer, une telle culture amkliorerait les qualités 
de la chair et rendrait la forme des coquilles de cette huftrc apte une 
commerci al i satì on kven tue1 le . 
s u M 14 A i? Y 
A first part relates experiments and observations on rearing of the 
mssel Perna perna L, from a floatting raft, in Congo. Two spaming-sea- 
sons are delimited (June to September, and December) by gonac?s observation 
and larval settlement on different collecting surfa&e. A relation is esta- 
blished between spawning and different external factmrs (sea surface tern* 
perature, salinity and plankton), Technique of breeding is developped and 
mathematical growth curves are calculated for cultured and savage mussels. 
The very fast growth of P. perna is yet activated by breeding. The con- 
clusions show that mussel breeding could be successfully undertaken in 
Congo. 
A second part relates the experimentation of different collectors 
for catching the mangrove oyster (Gryphea gasar) larvae, in sea water. 
Complete rearing of this specie appears to be possible in sea water. Such 
a breeding would d i o r a t e  this mollusc taste and valves forms, much bet- 
ter than a simple stay in sea water, before selling, could do. Thus the 
mangrove oyster could be right for marketing, 
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La présence de la moule Perna perna (Linné) 1758, nlest effective 
sur les cates congolaises que sur les rares supports rocheux ou artificiels 
qui se pretent 2 sa fixation. En 1974 llKLST@íí a installé un radeau en baie 
de Pointe-Noire et a débuté une série drobservations sur les pCriodes de 
pontes, et la fixation du naissain SUF différents collecteurs ; des essais 
d'élevage sur corde et une étude de la croissance de P. Perna ont été en- 
trepris. Conjointement des observatisas  nt Ct4 faites sur la croissance 
de P, perna en gisement naturel. On comprend l(intér@t de tels essais 
quand on connait la faible présence de ces mollusques sur la cate congo- 
laise, leurs qualités nutritives et les possibilites 6conomiques que re- 
présenteraient des élevages à plus grande 6chelle, 
Nous relaterons, dans une secmde pwtie , les essais de culture de 
1'hu'Ptre de palkmvier Gryphea gasar, entrepris par 1'ORSTOL en baie de 
LQaDgO (congo) 
Je tiens & exprimer mes remerciements B Monsieur R. iWIJ3kULT et au 
personnel du Centre de 1'ISTPM de Sete, pour les conseils et les rensei- 
gnements quvils m'ont donnés lors de ma visite des installations conchyli- 
coles de l'etang de Thau, 
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I - Cadre géographique et conditions hydrologiques. 
Le radeau de culttare a Cté ancré au milieu de la baie de Pointe- 
Noire (Congo) (lat. 04°45@Sud) sur les fonds de 7 metres (cf. carte n). Cet 
emplacement a été choisi en raison de la proximité d'un gisement naturel de 
moules sur une épave, du calme de la baie et du dCbouchC de la petite ri- 
viere Songolo, source de sels minéraux et de matières nutritives. 
Le fond de la baie est le plus souvent sableux & l'exception de 
quelques aleurements rocheux épars, et de la partie sud de la baie oh les 
particules fines dkantent et tapissent le fond d'une pellicule de vase. 
Les conditions hydrologiques de la baie, suivent le rythme des im- 
portantes variations saisonnières des eaux marines de surface de la région. 
Des mesures quotidiennes - (cf. fig. 2) de température et de salinité de 
surface B l'entrée de la baie (point F, cf, carte 1) nous ont permis d'Ob- 
server la succession des 4 saisons marines classiques dCfinies come suit: 
- une grande saison chaude : allant de la mi-janvier au mois de mai 
et caractCrisCe par la tempCrature ClevCe (TO > 28OC) et la faible salini- 
tC (S%, de 30 %, & 34 %,) des eaux de surfsce ; 
-une grande saison froide : s'étendant de la mi-mai au mois d'octo- 
bre ; la température de surface est alors comprise entre 16OC et 24OC et 
la salinit6 est élevée (> 35 %,). Ces eaux sont turbides et riches en sels 
nutritifs ; 
- une Petite saison chaude : caracterisée par une température de 
surface de 24 & 27OC et une salinit6 inférieure h 35 %,. Cette Saison est 
de durée variable entre les mois d'octobre et de décembre ; 
- une petite saison froide : de durée variable (10 jours h I mois) h 
cheval sur les mois de décembre et de janvier, La température de surface 
est alors de 24-25OC et la salinité supérieure A 35 %,. C'est une période 
de forte productivité. 
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Fig.l- Carte de la 
1950' 3' I 
boie de Pointe- Noire 
R =  Radeau d'elevage 
E = Banc naturel de moules 
F = Station hydrologique 
Soisons de pontes 
soholTs 
30- 30- 
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Fig. 2- Temperature- Salinité de surfoce et saison de ponte 
La zone de la baie oÙ se situe le radeau est donc solanise de 
fortes variations de température et de salinité. I1 faut ajouter que le 
faible débit de la rivière Songolo ntaffecte les conditions hydrologi- 
ques aux aleiitcxirs du radeau que de façon fugitive, par des dessalures 
brutales lors de fortes pluies. Les eaux de la baie sont ghéralement 
turbides sauf pendant les mois de janvier et février, durat lesquels 
elles s'kclaircissent légèrement pendait de courtes ptiriodes. 
II - Position systbatique et répartition géographique de l*espèce. 
La moule Perna perna est depuis lofigtemps signalée, sur les cates 
d*Afrique du Nord, sous les noms de Irytilus africanus (Chenmitz, 2785) 
ou r/ytilus pictus (Born,). SOOT-RYEN sépare, en 1955, le genre Perna 
(Hetzeius, 1735) du genre Mytilus (Linnh, l758), ces deux genres ayant 
des caractéristiques bien différentes ; le genre Perna (cf. fig. 3) ne 
possède, en effet, pas de muscles adducteurs antérieurs, rita que 2 
dents cardinales (au lieu de 3 ou 4 pour le genre Pjlytilus), de plus les 
insertions des muscles retracteurs du pied et du byssus sont adjacentes 
entre elles, mais séparées de celles de l'adducteur postCrietar et des 
retracteurs postérieurs du byssus. 
P. LUBET (1972) n'a pu.,trouver de différence entre les especes 
Perna perna d';lmérique du Sud et Nytilus africanus d'Afrique. Ces popu- 
lations semblent donc appartenir A la mhe esp4ce : Perna perna (Linni., 
1758). Espèce largement répandue dans le monde puisqu'on la rencontre 
sur les cates est et ouest de l'Atlantique tropical et subtropical : 
Plauritanie, Sknégal, Congo, Angola, funérique du Sud (Antilles, Guyane, 
BrCsil) et sur les bards de la Méditerranée (c8tes dtAfrique du Nord : 
Tunisie, Maroc) . 
III - Culture expc5rimentale, 
1) Matériel et méthode. 
Parmi les nombreuses méthodes de mytiliculture existantes (parcs, 
bouchots, tables, etc...) nous aVQns retenu le principe de la culture en 
FACE D O R S A L E  
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Fig. 3- Perna Perno ( Linné 1758) 
A = insertions musculaires (volve gauche) 
B =  chornière de la valve gauche 
Boton defíxotion d 
filet Filet de coton 
t Noiuoin 1 
Fig.4- Fixotion du naissain sur une corde de culture 
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suspension & partir d'un radeau, niéthode uti1isi.e notamment en Espagne 
(baie de Vigo). 
Deux types de radeaux ont successivement &té essay& en 4974 puis 
en 1975-76. Dans le premier type, la flottaison était assurée par quatre 
futs de 200 litres, reliés entre eux par des madriers en bois de 6 x 6 
cm, ces madriers servant de point d'attache pour les cordes de cultureo 
Les dimensions de ce radeau étaient de 3,20 x 2,50 mo Un dmble ancrage 
le maintenait en place sur le fond. La flottaison du second type de ra- 
deau, mouillé en 1975, était assurée par deux billes de bois reliées en- 
tre elles par des traverses métalliques, Les dimensions de ce radeau 
étaient sensiblement plus grandes : 5*00 x 2,OO mr Trois & cinq cordes 
de culture de 3 ou 4 mètres de long, f'urent placées par radeau, ainsi 
que plusieurs collecteurs de naissaino les cordes de cultures furent im- 
mergées horizontalement 
corde d'essai fut immergée & 3 m&tres de profondeur. 
environ 60 cin sous la surface de l'eau. Une 
1 2 SaLtagg $@-n&sgin0 
Pour le captage du naissain, plusieurs collectwa's ont kt6 essa- 
yés : fagots de bois, plaques d'évrite ondulées, coquilles dîhuftres 
enfilées sur de la cordelette et séparées les unes des autres par de pe- 
tits tubes de plastique, et déchets de cordes de chanvre. Les collec- 
teurs mis à pendre sur le pourtour des radeaux jusqu'8 une proEondeur de 
3 m&tres pendant les saisons de pontes, ont été inspectés toutes les 
semaines. L'observation de la fixation du naissain sur les collecteurs, 
une observation parallèle des gonades des moules adultes, et la présence 
de larves vellig&res dans le plancton, ont permis de déterminer les sai- 
sons de ponte. 
Le naissain est recueilli sur les collecteurs et sur le gisement 
iiaturel proche du radeau (épave, cf, carte 1) dès qu'il atteint une 
taille d'envirczn 20 mm, 
1.3. zixation-desmgul-es SUL Lez cc)gdgso 
Nous avons utilisé, pour fixer les jeunes moules, sur les cordes 
de culture, m e  technique voisine de celle employee par les conchylicul- 
teurs de lvétang de Thau. Les jeunes moules sont enroulées das un filet 
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de coton très fin et fragile (cf, fig. 4) ; ce filet ainsi garni est lui- 
mhe fixé sur les cordes de culture, Des batonnets d'une dizaine de cen- 
timètres sont enfilés perpendiculairement travers les torons de la 
corde, tous les 50 centim&tres, et servent de points d'attache pour le 
filet de coton contenant les jeunes moules. Nous avons placé environ 2,5 
kg de naissain par corde de culture de 4 mètres de long, 
2) Résultats, 
----e- 
Des quatre types de collecteurs essayés (fagots de bois, coquil- 
les dehuttres, plaques d'évrite ondulées et déchets de cordes de chanvre) 
le meilleur nous a semblé ?tre celui constitué par les plaques d'évrite. 
Ces plaques de petites dimensions (50 x 25 cm) @hergées en série jus- 
qu'A une profondeur de 3 matres, sont faciles & nettoyer et le détro- 
quage des petites moules y est aisé, Leur seul inconvénient est leur 
fragilité. Nous avons &galement eu de bons résultats avec les coquilles 
d'huttres, mais de tels collecteurs p2sen-t assez lourd, 
Des salissures se fixent rapidement.? sur les collecteurs, Sur les 
plaques immergées B la mi-juin, les premieres algues brunes apparaissent 
dans la semaine suivante i puis une tres importante fixation de balanes 
se fait jusquI2 3 mètres de profondeur, dans les cinq semaines suivantes. 
Des tuniciés et des serpulines apparaissent également. I1 est donc né- 
cessaire de nettoyer réguli5rement les collecteurs et de les placer jus- 
te au moment de la saison de ponte, Des collecteurs placés trop tat se 
couvrent de balanes qui empechent la fixatim des jeunes moules i ces 
dernibres semblent cependant assez bieli se fixer sur les ulves et les 
serpul ines, 
La plus grosse fixation de naissain se fait entre la surface et 
1,50 m de profondeur. 
Par l'observation de la fixation du naissain sur les collecteurs, 
par l'examen des larves velligères du plancton et celui de lsaspect ma- 
croscopique des gonades des moules, nous awns pu déterminer les saisons 
de ponte, 
a 
Il existe deux saisons de ponte importantes au cours de l'année. 
La plus importante se situe entre les mois de juin et d'octobre (fig, 2) 
pendant la grande saison froide, Une seconde apparition de larves a lieu 
en décembre pendant la petite saison froide, cette seconde ponte est 
beaucoup moins importante et plus hgitive que la première, Quelques 
pontes ont également lieu au cours de lfaymée, mais n*affecteiit que 
quelqqes individus ; les fixations de naissajvt sont alors tres faibles 
et variables selcm les régions de la cate oÙ se trouvent des supports 
convenables. Il semble donc y avoir quelques diffkrences notables du 
comportement reproducteur selon le biotope occupé par les rares\--, b3 
naturels de moules. 
Comme pour les autres espèces de Kytilidés, la ponte de Perna 
perna est sous la dépendance de nombreux facteurs internes et externes, 
Nous avons donc essayé de relier les p6riodes de pontes observées 2 
quelques facteurs externes. 
- Température de surface (cf fig* 2) 
I1 existe une concordance trPs forte entre les variations bruta- 
les de température (hausses ou baisses) survenant lors des changements 
de saison, et l'émission des produits sexuels. Mais come le signale 
LUBET (1959), ces variations sont insuffisaites pour expliquer 
seules, les pontes. Elles n'agissent qu'en tant que l'déclencheurt1 sur 
des animaux déjj parvenus àun stade de maturit6 sexuelle. 
elles 
Les hautes températures des eaux de surface, en saisons chaudes, 
auraient pour effet d'inhiber l'activit6 semelle des moules* Ce ralen- 
tissement s? observe assez bien par examen macroscopique du manteau, qui 
présente alors une coloration rouge orangee, Li période de maturité 
sexuelle, ce meme manteau, plus épais est de coloration jaune ou blm- 
châtre. 
- salinité (cf. fig, 2). 
Les fortes variations de salinité, observées lors des chmgcments 
de saisons hydrologiques, jouent un rale de stimulus dans Ithission des 
produits génitaux, quand elles sont associées 2 des variations de tempé- 
rature, Wals les dessdures seules (fbvrier et novembre) semblent hef- 
f icaces. 
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- Nutrition. 
Les pontes de Perna perna au Cuiigo, coincident égalerflent avec d'im- 
portants chzngements dans la biomasse et 
plancton (phytoplancton et zooplancton) 
la composition spécifique du 
D'après DUFOUR et HERZE (1972), la fopte amplitude des variations 
thermiques ($doc) jouerait un r81e direct dais 
planctoniques. Les variations de la teneur des eaux en phosphate minéral 
dissous influant, elles, directement sur 
la succession des esp&ces 
la production primaire : 
- En grande saison chaude (janvier 2 mai) la teneur en phosphate 
u1 niveau tr&s minéral dissous est miaimum, et la production primaire 
bas (minim observé : 5 & 10 mg C,$i2lh). Les pontes de moules sont alors 
très rares. 
- En grande saison froide (mai a octobre) les eaux froides amènent 
une concentration rnaxi" en phosphate, La production primaire n'est, en 
cette Saison, plus limitée par les éléments minéraux et passe B ses va- 
leurs maximums (maximum observé : 325 mg C/m2/h). La biomasse pliytoplanc- 
tonique est & sa concentration la plus élevbe de l'année : 58 mg/m3, 
après etre passée par deux maximums en juiïi et en septembre lors de ltar- 
rivke et du départ des eaux froides i ces deux maximums coincident exac- 
tement avec les saisons de pante observhes pour les moules. 
La biomasse de zooplancton subit itgalement les m&es variations. 
BINE2 et DESSIER (1971) ont observé que cette biomasse est maximum en 
grande saison froide. 
Ces importants apports alimentaires, de grande saison €roide sti- 
muleraient la maturation sexuelle, tant par les quantites nutritives 
qu'ils représentent que par la soudainete de leur apparition. 
L'expression mathématique de la courbe de croissance sera donnée 
et détaillée dans une seconde partie. IJous ne parlerons ici que de la 
croissance, observée du point de vue de l'éleveur. 
La croissance des moules mises en culture en baie de Pointe-Noire 
est extrhement rapide, puispu'à partir de naissain de 20 mm envi" 
nous avons obtem en deux mois des moules de 40 mm, taille généralement 
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Taille moyenne des 
moules recoltées 
("1 
40 
55 
60 
70 
considkrke comme minì" pour la commercialisation. Ce m&ne naissain atteint 
une taille de 60 mm quatre mois apr2s son installation sur les cordes de 
culture. 
La croissance pondérale est, elle aussi, élevée : & partir de 2,5 kg 
de naissain de 15 mn répartis sur les 3 DU 4 m&tres d'une corde de culture, 
zious avons récolté, 3 mois apres, lh,5 kg de moules d'une taille moyenne de 
55 mm. 
% pondéral de d6chets pour un khantillon 
de 5 h 20 kg de moules 
I gisement naturel I élevage I 
I 
I 
I 
22,5 f - 
- I 4¶2 ;/o 
413 % 
- I 3,7 % 
D 
! 
I 
I 
I 
35,O % 
Le pourcentage pondéral de dechets (coquilles vides et épihiontes) 
parmi les échantillons récoltés sur les cordes est faible (cf, fableau) et 
reste voisin de 4 % quelque soit la taille moyenne des moules recoltées. 
Ces déchets sont par contre élevés dans les r6coltes faites en gisements 
naturels et vont en augmentant avec la taille des moules. 
Les faibles pertes observées sur les cordes de culture s8expliquent 
cordes. Les moules en gisement par l'espacement des individus le long des 
naturel sont extrhement serrées les unes contre les autres, leur crois- 
sance et leur survie sten trouvent d'autant compromises. 
Les essais successifs d'installation d'une corde de culture & 3 mè- 
tres de profondeur se sont toujours soldes par des khecs. Les moules se 
détachent de la corde une quinzaine de jours aprAs leur installation pour 
des raisons encore inconnues. 
3) Remarques, 
-u_---
Bien que le marnage soit faible (2,60 m), le gisement naturel de 
moules sur lequel SOUS avons le plus souvent travaillk, émerge àmarée 
basse. Ces hersions périodiques si elles ont pour effet théorique de dé- 
truire les epibiontes et de renforcer les coquilles, prksentent par ail- 
leurs de nombreux inconvénients tels que ; ralentissement de la croissance, 
pillage des bancs par les oiseaux, salissures par les polluants de sur- 
face (pétrole surtout) et mortalité élevée due 2 une fozte insolation, Les 
moules cultivées sous le radeau sont en irmersion eonstante, n'étant mises 
l'air libre que lors de nos visites au radeau (une fois par semaine, 
voire une fois par mois seulement). Nous iilavms coristaté aucun des incon- 
venients genCralement décrits come survenant dans de telles coiditions : 
les épibiontes restent peu nombreux tout au long de l'année, exception 
faite du mois de décembre ; les coquilles s m t  bien dures et résistantes, 
elles ont, de plus, un aspect plus r6gulier que celles des moules de gise- 
ments nadrels. 
Pour une exploitation à grande &helle plusieurs modificaticms et 
aménagements de la teclmique expérimentale employée ici nous seinhlent né- 
cess aires . 
- Cordes de culture : nous avons utilisé des cordes chanvre comme 
support pour les moules I; il s*av&re qu(B immersion constante ces cordes 
ne résistent pas plus de 4 mois et demi 5 la putréfaction. Il est donc 
nécessaire de leur adjoindre une âme de i.lylOi1 imputrescible ou d'opkrer 
le repiquage des moules sur des cordes neuves apres 3 ou 4 mois driïïer- 
sion. 
- Corrosion : elle est extrhement importante à l'interface eau- 
air et toutes les parties métalliques du radeau y sont soumises. I1 faut 
donc exercer une surveillance attentive et constante de tout le matériel 
de culture. 
- Mise du naissain en culture : l'installation du naissain sur les 
cordes de culture au moyen d'un filet de coton par la mkthode dbcrite 
plus haut, est assez longue et délicate. La technique utilisée par les 
mytiliculteurs de l'étang de Thau nous semble la mieux adaptée pour weì 
élevage & plus grande échelle i elle consiste 2 placer les jeunes moules 
d a s  un manchon en filet de coton, tressé 2~ petites mailles j le "box- 
dine' ainsi constitui. est a son tour entour6 d'un filet imputrescible & 
larges mailles ; lorsque les jeunes moules ont détruit le filet de coton 
elles sont bien fixées sur le filet 2 larges mailles,,qu$ joue alors le 
rale de support et remplace les cordes que nous avions employées. 
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- Quantite de naissain : de plus grosses quantités de naissain (de 
l'ordre de 3 kg par mètre), pourraient etre placées sur les cordes, De 
telles quantités nécessiteraient alors des repiquages périodiques pour que 
la croissance des jeunes moules ne soit pas entravée par leur densité. 
IV - Croissance* 
1) Watériel et méthode, 
Comme signal6 dans la première partie, cette étade s'est déroulée 
en deux temps t l'un en 1974-75, l'autre en 1975-76. 
En 1974 une distribution de fréquence de taille du naissain placée 
sur les cordes de croissance fut dressée (mensurations de la longueur 
totale de la coquille, effectuées au millimètre près A l'aide dtun pied 
coulisse). Un échantillon fut ensuite récolté, pesé et mesur6 tous les 15 
jmrs au début de la croissance, puis tous les mois seulement. En mal 
2975 une forte tempète détruisit le radeau drélevagee 
Ea octobre 1975 un nouveau radeau fut mouillé en baie de Pointe- 
Noire, au m&me emplacement (cf. fig. I). Une distribution de ..'fréquence 
de taille des jeunes moules, prélevées sur le gisement naturel fut éta- 
blie au début de leur installation sur les cordes de croissance. Des 
échmtillons ne furent prélevés et mesurés, sur ces cordes, que lorsque 
la taille de ces individus eut rattrapé la taille qu'avaient atteinte les 
maules, élevées l'année précédente, lorsque le radeau fut détruit. 
Des octobre 1975 un échantillon de moules fut réguli6rement pré- 
levé tous les mois sur le gisement naturel permettant la comparaison de 
leur croissance avec celle des moules mises en culture. 
Dans le miiiSsain recolté en octobre 3474 trois modes apparaissent 
(cf, fig. 5) 2 29, 37 et 43 mm. Ces trois modes ne correspondent pas 6 
trois classes d'hage difffrentes mais plut3t 2 trois pontes successives de 
la grande saison de pente de 1974, Pour suivre la croissance nous ne pou- 
vions nous contenter d'une indication de taille moyenne étant donn6 la 
Echontillon de déport de lo culture 
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vitesse élevée de cette croissance comme en témoignent les écarts de 
taille entre les 3 pontes successives i nous avons doiir, suivi les valeurs 
modales de ces 3 classes de taille. Pour ce faire nous avons au départ 
isolé et place chaque mode sur des cordes de culture différentes, ceci 
nous a permis par la suite de n'avoir 2 prélever que de petits échantil- 
lons pour suivre la croissance de ces 3 modes. A la suite des observa- 
tions faites sur les fixations de naissain nous avons pu dsnner des dates 
de naissance ces trois classes de tailles. I1 est apparu rapidement, 
étant domi. nos mensurations effectuCes tous les quinze jours, que les 
trois pontes avaient eu lieu en 2974 2t 15 jours d'intervalle les ; 10 
aot?t, 25 aoQt et 10 septembre, Ces dates correspondat 
tion des larves velligères, le temps de vie larvaire nrest pas inclus 
dans ll^age attribué aux moules. 
la date de fixa- 
La croissance a été suivie en 1975 jusqu*A une taille de 65 m, 
nous l'avons complétCe en 1976 (c4. fig. 6) jusqutk la taille de 76 mmo 
En 2975-76 nous avons 6galement suivi la croissance des moules du 
gisement naturel (cf. fig. 6) o 
Les équations des differentes courbes de croissance ont été (cf. 
fig. 7) calculées selon la théorie de Von Bertalanffy par la methode des 
moindres carrés de Abramson et Tomlinson (programme CIAT DT 05) : 
- Parametres de l'équation de la courbe de croissance des moules mise:; 
en culture : 
L, = 104,9229 K = 0,005943 to = -15,4243 
- ParamGtres de l'équatian de la csurbe de croissance des moules du gi- 
sement naturel : 
L, = 78,0205 K = 0,005659 ta = -15,4243 
1 -Q,o056(t + 15,4243) dtoù l*Cquation Lt = 71,0205 
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V - Conclusions. 
La mise en culture, sur radeau, de la moule Perna perna, semble 
extr&ement efficace ; sa croissance déj& rapide dans les conditions na- 
turelles (40 mm en ~1 2/2 mois) se trouve encore accélérée par la mise en 
culture (40 mm en Ui2 peu plus de 2 mois). Ces vitesses de croissaxe 
sont extrhement élevées si on les compare 2 celles observées en Europe 
pour Plytilus edulis : Danemark - 50 mm en ‘6 mois (Ghersen, 9968), 
Hollande - 72 mm en 36 mois (Andreu, 195S), Espagne (baie de Vigo) - 50 
rrun en 7 mois (Andreu, n958), France (Boulogne) - 40 mm en 30 mois 
(arienne, 1955), France (Arcachon) - 45 mm en 24 moïs (Lubet, 1973). 
La mytiliculture apparait donc come tres prometteuse au CoagO, 
et pourrait y devenir une smrce appréciable d’apport de protéines ali- 
mentaires e 
Ce chapitre relate les essais d*ostreiculture entrepris par J. 
DUCROZ en 1959 (jusqutalors non publiés) et complétés en ;975 par nous 
mffme avec des essais dpaffinage en eau. de nier. 
Gryphea gasar, couramment appel& "huftre de pal6tUvier" est 
largement répandue au Congo dans toutes les étendues d'eau saumâtre 
(lagunes, embouchures de rivières etc..,). Elle se fixe sur les bran- 
ches tombées & l'eau, sur les troncs d'arbre et les racines de pal&- 
tuviers qui trempat dans l'eau. 
L'huftre de palétuvier est en général peu appréciée des corlsom- 
mateurs en raisai de son goot fade et des dangers d'intoxication qu'el- 
le présente. Ses formes, généralement tr6s irrégulières la rendent de 
conditionnement malais6 et peu présentable sur les marchés. Les récoltes 
qu'on peut en faire sont de plus très variables au cours de lsaìmée. 
Afin de voir si des solutions pouvaient etre apportées aux Pro- 
blèmes mentionnés ci-dessus, 1'0.R. S.T.0.i-i. entreprit quelques essais 
d'élevage et de captage de naissain en eau de mer, ou du inoins dans des 
conditions tres proches de celles du milieu marin. 
I - Site choisi pour l'élevage. 
C'est dans la baie de Loango que le parc d'ostreiculture fut ins- 
tall&. Cette baie, situCe sur la cdte congolaise & 10 km au Idord de 
Pointe-Noire, est relativement abritée. Un bassin naturel de sable dé- 
couvrant & marée basse, fit choisi dais la baie come site de lrélevage* 
Ce bassin, protégé de la houle, par une langue de sable, est légerement 
alimenté en eau douce par le débouché dtun petit niveau, il est approvi- 
sionné en eau de mer & chaque marée haute. 
Des casiers en bois contenant des huttres de palétuvier ramassés 
dans la région furent install& dans le bassin. Ces huttres, ainsi que 
celles vivant en amont'du ruisseau alimentant le bassin, ont servi de 
stock reproducteur. 
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II - Essais de collecteurs. 
1 . Les col lecteurs employés . 
----c---------------- 
Quatre types de collecteurs furent essayés : plaques dtévrite chau- 
lées, coquilles drhuPtres chaulées, plaques de carton alveolé couvertes 
d'un enduit et fagots de bois. 
1.1. ZlaGes gB&Eize-cka@é-es. 
Ces plaques font 0,6 & 0,7 m2 de surface. Elles sont trempées dans 
une bouillie p2teuse obtenue en mélangeant 2/3 de sable pour 1/3 de chaux, 
l'eau est ajoutée jusqu'8 obtention de la consistance pâteuse. Elles sont 
ensuite mises a sécher A l'ombre, un séchage trop brutal entrabant des 
craquelures dans 1 enduit o 
Les plaques sont ensuite dispos6es horizontalement sur des sup- 
ports qui les maintiennent à 50 cm au-dessus du fond. Plusieurs plaques 
sont placées les unes sur les autres. 
1.2. shggletp ~ e - c ~ ~ i l l e s - d ~ h ~ P ~ r ~ s - c k a ~ l ~ e ~ .  
Comme prbcédenunent les coquilles dlhurtres sont trempées dans la 
bouillie de chaux et séchées. Elles sont ensuite percées et enfilées sur 
unsfj~-=~c%en?cg~~aniséII! On obtient ailisi un chapelet pue l'on enroule 
sur des perches de bambou de 4 
te disposées horizontalement sur des supports identiques & ceux servant 
aux plaques dtévrite, 
5 m de longueur. Ces per.xhes,sont ensui- 
1.3. GoLlgczegz sa:t+ 
Ces collecteurs sant constitu& par du carton alveole (servant 
normalement au transport des oeufs) trempé dans une bouillie composée de : 
1/2 ciment tamisé, 2,/4 de chaux et 214 de sable fin. Ces plaques uae fois 
séchées sont empilées par dix, l'ensemble est emballé dans du grillage, 
Les collecteurs ainsi constitués sont aussi placés sur des supports hori- 
zontaux. 
1.4. Eagogs-dg &r*chgs. 
Des fagots de branches sont trempés dans la bouillie de chaux, 
séchés et placés sur les supports horizontaux. 
2, Résultats. 
e--.------ 
Des collecteurs f'urent posés et relevhs régulihment pendat les 
mois d'octobre, novenbre et décembre ; les essais ne furent pas poursui- 
vis au-delà. Au cours de ces 3 mois on a compté deux pontes par mois, 
les plus importantes ayant lieu en octobre, Apres la ponte la plus im- 
portante du mois d'octobre, on a recensé 700 h 8QO jeunes huStres par 
"to00 em2 de surface collectrice. Les pontes moins importantes du mois de 
décembre nfont donné que 100 A 200 individus par 2r300 cm2e La ponte la 
plus faible observée (28me quinzaine de novembre) a do:n& seulement 20 
individus par 1000 cm2, 
2 , 2. ElgQeZ df LvgiLe 
L*enduit de proportions : 2/3 sable + :/3 chaux, est boiï,; sa 
"friabilit.511 permet un détroquage aisé des jeunes Iiu4tres. Une plus for- 
te proportion de chaux le rendrait trop dur et le détroquage ne pourrait 
que difficilement se faire sans arracher une partie de la coquille des 
huetres, 
La fixation du naissain sur Les plaques est excellente ; on a 
comptit. environ 26 douzaines d'huftres par 1000 cri2 de surface collectri- 
CC8 Les faces inférieures des plaques ont une densite plus élevée de 
fixations que les faces su.périeures celles-ci, en raison de la dispo- 
siticm horizontale des supports, se couvrent rapidement de boue et sont 
moins favorables la fixation. 
Inconv6nients des plaques d'évrite : 
- chaulage difficile en raison de leur grande surface 
- encombrement et manque de maniabilité - accwnulatiufi de boue sur les faces supérieures, 
2 3. ~ h ~ g l t g t ~  d e - c ~ ~ i ~ l ~ s - d ~ h ~ ~ ~ r ~ s .  
Ici aussi la fixation du naissain est bmne : 200 douzaines 
dthurtres sur une spirale de 370 coquilles. Le détroquage est aisé en 
raison de la friabilité de l'enduit. De plus la surface irrégulii?re du 
collecteur oblige les huttres àne se fixer que par une partie de leur 
valve infkrieure, ce qui facilite d'autant le détroquage, 
Ce type de collecteur a l'avantage d'@tre moins encombrant et de 
moins retenir la boue que le prCcédent. 
Inconv4nients : 
- prCParation assez longue 
- poids &levé - f o m e  peu régulière des jeunes huftres sty fixant - d6troquage lent bien qu'ais4, 
2.4. $&lscsegs = Caxtg~. 
La fixation du naissain y est bonsie : 20 23 dousaines drhhuPtres 
vivantes par plaque, Le dktroquage est par cofitre assez lent et doit se 
faire en deux teinps. Dans un premier temps les plaques sont brisées et 
les morceaux placés das un casier laissi: pendant quelques jmrs i?~ 
l'eau i das un second temps les morceaux sont suffisamment ramollis et 
disloqués pour que le détroquage des hurtres se fasse très facilement 
voire spontané" t. 
Quelques am4nagements sont nécessaires pour ce type de collec- 
teur. Au milieu de la pile des 10 plaques de carton, la circulation de 
l'eau est mauvaise, la boue a tendance h s'y accumuler ; la croissance 
des jeunes hur-t?r&s.eet donc entravée par cette boue et par ltinsuffisan- 
ce des apports de matières nutritives. Pour remédier ces inconvénients 
il suffit de percer le fond des alvéoles et, de disposer les plaques 
vertiitalement et parallèlement au sens du courant. 
Inconv&~ients : - préparation assez longue 
- détroquage en deux temps 
- pas de réemploi possible, 
Halgr6 ces inconvénients c'est ce type de collecteur qui a donn4 
les meilleurs résultats. 
Ce type de collecteur est totalement inefficace. Les fagots, trop 
compacts, op5rent Comme des filtres et retiennent toute la boue en sus- 
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Fig. 8- Croissance de Gryphea gasar placée en stabulation 
en eau de mer 
pension dans l'eau. Ils offrent, de plus, un gtte de choix pour les mol- 
lusques perceurs dont il est difficile de les extraire. 
ïIS - Essais d'affiziage. 
Des hufttres récoltites en lagune ont @té disposées A plat dms une 
caisse grillagée ; la cage fut ensuite suspendue en eau de mer & 50 cm 
sous la surface. Le passage brutal de l'eau lagunaire & l'eau de mer pro- 
vaque une mortalité appréciable des huftres ainsi mises en stabulation ; 
16 % des huPtres & la caisse ont été trouvCes mortes apr& 2 mois de 
sGjour en merl la majorit4 de ces huttres ajTaì1t péri dans les 3 seniaines 
suivait leur installation en mer. Un passage pwgressif de lteau sawn$- 
tre & l'eau de mer diminuerait sans doute cette mortalité, 
Après '2 muis de s6:jour en mer les huPtres ont grandi de façon 
satisfaisante (cf. fig, C) et leurs quaités orgmoleptiques se sont 
beaucoup améliorées. 
L'affinage des 1wPtre.s de palétuviers en eau de mer n'est cepen- 
dant qu'une solution h court terme. La forme des coquilles reste très 
irr&gulière et le temps de séjour en mer doit etre assez long avant de 
cuistater une quelconque amélioration du goat de ces huftres ; 3.5s 
croissance es8 certainement ralentie par le confinement des hu4tres dans 
des caisses grillag6es. 11 vaudrait mieux donc coller les huftres b 
llaide de ciment prompt sur des barres qui seroat ensuite suspendues en 
eau de mer (cette technique employ& par les ostreiculteurs de ltétang 
de Thau permet d'obtenir les plus belles hu"ires). 
IV - C o n  c 1 u s i o n. 
Cette note si elle litapporte des indications que sur la récolte 
du naissain durant les mois d'octobre, novembre et d&cembre, montre ce- 
pendantuqu'un élevage complet de l'huftre de palétuvier Gryphea gasar h 
partir du naissain, réci>ltb sur place, est parfaitement possible, au 
CWgO. . 1 .. 
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